
Â« Souffrance silencieuse Â» : les enfants de Gaza perdent lâ??usage de la
parole

Description

On estime que 1,1 million dâ??enfants Ã  Gaza ont besoin de soutien en matiÃ¨re de santÃ© mentale
et dâ??un accompagnement psychosocial, car un nombre croissant dâ??entre elles et eux perdent leur
capacitÃ© Ã  parler du fait de traumatismes et de blessures causÃ©es par les attaques israÃ©liennes.
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Katrin Glatz Brubakk, psychothÃ©rapeute chez MÃ©decins Sans FrontiÃ¨res (MSF), fait des bulles
avec un enfant palestinien. [Dossier : Avec lâ??aimable autorisation de Katrin Glatz Brubakk]

Par Mariem Bah et Ibrahim al-Khalili, le 24 avril 2026.

AprÃ¨s quâ??un bombardement intense a frappÃ© une zone proche de son domicile, Jad Zohud, cinq
ans, a soudainement perdu lâ??usage de la parole.

Il ne sâ??agit pas dâ??un cas isolÃ©. Ã? travers toute la Bande de Gaza, les spÃ©cialistes signalent
un nombre croissant dâ??enfants ne pouvant plus parler Ã  la suite de blessures ou des traumatismes
psychologiques liÃ©s Ã  la guerre.

Pour certain.es, la cause est physique : traumatismes crÃ¢niens, lÃ©sions neurologiques ou blessures
dues Ã  une explosion. Pour dâ??autres, aucune blessure nâ??est visible. Leur silence est la
consÃ©quence dâ??une exposition rÃ©pÃ©tÃ©e Ã  la violence, qui dÃ©passe leur capacitÃ© Ã 
lâ??assimiler ou Ã  en parler.

Katrin Glatz Brubakk, psychothÃ©rapeute pour enfants, qui a travaillÃ© Ã  deux reprises Ã  Gaza avec
MÃ©decins Sans FrontiÃ¨res (MSF), dÃ©crit cette situation comme une Â« souffrance silencieuse Â»,
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souvent masquÃ©e par lâ??ampleur des destructions.

VidÃ©o : Les enfants de Gaza sont confrontÃ©s Ã  des traumatismes durables alors que le nombre de
cas de perte de la parole augmente

Comment se manifeste le problÃ¨me ?

Ã? lâ??hÃ´pital Hamad de Gaza City, les mÃ©decins disent que la perte de lâ??usage de la parole
chez les enfants est en augmentation.

Le Dr Musa al-Khorti, chef du service dâ??orthophonie de cet hÃ´pital, a dÃ©clarÃ© Ã  Al Jazeera que
dans certains cas, Â« un enfant peut perdre totalement lâ??usage de la parole Â», faisant
rÃ©fÃ©rence Ã  des troubles tels que le mutisme sÃ©lectif ou lâ??aphonie hystÃ©rique, qui est une
perte fonctionnelle de la voix liÃ©e Ã  une dÃ©tresse psychologique extrÃªme.

Les cas varient, mais beaucoup suivent un schÃ©ma similaire : une perte soudaine de la parole aprÃ¨s
une blessure ou aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© tÃ©moin de violence.

Jad, Ã¢gÃ© de cinq ans, nâ??avait pas de difficultÃ©s dâ??Ã©locution, raconte sa mÃ¨re, mais aprÃ¨s
un bombardement prÃ¨s de chez lui, il sâ??est rÃ©veillÃ© incapable de parler â?? incapable de former
des sons ou des mots.

Jad ne reprÃ©sente pas un cas isolÃ©. Lucine Tamboura, quatre ans, a perdu la voix aprÃ¨s Ãªtre
tombÃ©e du troisiÃ¨me Ã©tage de sa maison lorsquâ??un escalier, endommagÃ© par une frappe
aÃ©rienne israÃ©lienne, sâ??est effondrÃ© sous ses pieds.

Â« La chute a affectÃ© sa capacitÃ© Ã  parler et a provoquÃ© une paralysie partielle de son bras et de
sa jambe Â», a expliquÃ© Ã  Al Jazeera sa mÃ¨re, Nehal Tamboura. Â« Sa jambe et son bras se sont
rÃ©tablis, mais elle a toujours des problÃ¨mes pour parler. Nous continuons de la faire soigner pour
cela. Â»

Les mÃ©decins soulignent que, sans prise en charge continue, ces troubles peuvent avoir des
rÃ©percussions Ã  long terme sur le dÃ©veloppement, en particulier lorsquâ??ils sont liÃ©s Ã  un
traumatisme psychologique.

VidÃ©o : Le traitement des enfants de Gaza victimes de brÃ»lures menacÃ© par les restrictions
israÃ©liennes

Pourquoi cela se produit-il ?

La psychothÃ©rapeute pour enfants Katrin Glatz Brubakk affirme que les enfants perdent la parole en
rÃ©ponse Ã  un traumatisme extrÃªme.

Â« Ce sont des enfants qui ont Ã©tÃ© exposÃ©.es Ã  un traumatisme extrÃªme et qui, sans aucune
cause mÃ©dicale, arrÃªtent de parler Â», dit-elle. Â« Câ??est toujours un traumatisme extrÃªme. Â»
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Elle dÃ©crit des enfants qui ont perdu des proches, ont Ã©tÃ© tÃ©moins de la mort, ont Ã©tÃ©
blessÃ©.es ou ont subi des violences rÃ©pÃ©tÃ©es, et pour qui le silence devient le seul moyen de
faire face.

Â« Ã? un certain moment, le monde semble totalement imprÃ©visible, et lâ??enfant se trouve en
danger immÃ©diat Â», explique-t-elle. Â« Ce nâ??est pas un choix. Câ??est une rÃ©action physique.
Â»

Beaucoup tombent dans ce quâ??elle appelle une Â« rÃ©action de paralysie Â», oÃ¹ le corps se met
en Ã©tat dâ??arrÃªt face Ã  une menace.

Â« Le corps se dit : je ne peux pas lutter contre Ã§a. Des gens peuvent mourir. Je peux mourir. La
chose la plus sÃ»re est donc de rester immobile Â», explique-t-elle. Â« Câ??est dâ??attendre que le
monde semble Ã  nouveau sÃ»r. Â»

Mais les consÃ©quences vont au-delÃ  de la perte de la parole, prÃ©cise-t-elle.

Â« Si les enfants arrÃªtent de jouer et dâ??interagir, ils et elles cessent dâ??apprendre et de se
dÃ©velopper Â», dit-elle. Â« Jâ??appelle cela des blessures cognitives de guerre. Â»

Elle explique que le traumatisme prolongÃ© maintient le cerveau en mode survie : lâ??amygdale â??
le systÃ¨me dâ??alarme du cerveau â?? reste en alerte, tandis que les systÃ¨mes responsables de
lâ??apprentissage et de la rÃ©gulation Ã©motionnelle sont supprimÃ©s.

Â« MÃªme lorsquâ??un enfant semble Ãªtre renfermÃ©.e, le systÃ¨me nerveux est toujours en Ã©tat
dâ??alerte Â», dit-elle. Â« Avec le temps, cela a des effets trÃ¨s graves sur le dÃ©veloppement. Â»

VidÃ©o : Les fragiles survivant.es de Gaza : des nouveau-nÃ©.es luttent contre des malformations
congÃ©nitales liÃ©es Ã  la guerre.

La bande de Gaza diffÃ¨re-t-elle dâ??autres zones de conflits?

Selon Mme Brubakk, lâ??ampleur et lâ??intensitÃ© des traumatismes Ã  Gaza sont sans
prÃ©cÃ©dent par rapport Ã  tout ce quâ??elle a pu observer au cours de plus de dix ans de carriÃ¨re.

Â« Je travaille sur le terrain depuis 12 ans, et rien nâ??est comparable Ã  Gaza. Absolument rien Â»,
affirme-t-elle. Â« Il nâ??y a actuellement personne Ã  Gaza qui ne soit touchÃ©. Â»

Elle explique que Gaza se caractÃ©rise par une absence totale de sÃ©curitÃ©.

Â« Des bombes partout, tout le monde est touchÃ© et tout le monde est en danger â?? il nâ??y a
aucune sÃ©curitÃ©. Â»

Cette question, explique-t-elle, nâ??est quâ??exacerbÃ©e par lâ??effondrement des soins de santÃ©
et des services essentiels.
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Â« Vous ne pouvez pas obtenir lâ??aide dont vous avez besoin, physiquement ou mentalement, et
vous ne pouvez pas vous Ã©chapper Â», dit-elle. Â« Il nâ??y a nulle part oÃ¹ aller. Et câ??est cette
combinaison qui rend les consÃ©quences si graves. Â»

Pour Brubakk, la consÃ©quence la plus souvent nÃ©gligÃ©e ne rÃ©side pas seulement dans les
blessures visibles, mais aussi dans ce quâ??elle appelle une Â« consÃ©quence silencieuse Ã  long
terme Â», qui se dÃ©veloppe insidieusement.

Â« Il est facile de montrer des amputations ou des bandages Â», dit-elle. Â« Mais lÃ  on parle dâ??une
souffrance silencieuse. Et elle est partout. Â»

Ã? Gaza, dit-elle, mÃªme le principe fondamental de sÃ©curitÃ© nâ??existe plus.

Â« Nous ne pouvons dire aux gens quâ??ils et elles sont en sÃ©curitÃ©, parce quâ??on nâ??en sait
rien Â», dit-elle. Â« MÃªme avec un soi-disant cessez-le-feu, des gens sont toujours tuÃ©.es. On ne
sait jamais quand ce sera votre tour. Â»

VidÃ©o: Des enfants palestinien.nes manifestent contre le siÃ¨ge de leur Ã©cole

Comment les enfants peuvent-ils se rÃ©tablir ?

Pour Brubakk, le processus de guÃ©rison du mutisme liÃ© Ã  un traumatisme est lent et fragile.

Elle se souvient dâ??un garÃ§on de cinq ans, Adam, qui a dÃ©veloppÃ© un mutisme sÃ©lectif aprÃ¨s
avoir assistÃ© Ã  la mort de son pÃ¨re lors dâ??une frappe aÃ©rienne israÃ©lienne. Il a cessÃ© de
parler Ã  quiconque, Ã  lâ??exception de sa mÃ¨re, ne communiquant plus que par de faibles
murmures. Il sâ??Ã©tait presque entiÃ¨rement renfermÃ© sur lui-mÃªme.

Au dÃ©but, il refusait toute interaction. Mais peu Ã  peu, de petits signes de guÃ©rison sont apparus.

Â« Un jour, il a murmurÃ© Ã  sa mÃ¨re : Â« Fais partir cette femme, je ne lâ??aime pas Â» Â»,
raconte-t-elle. Â« Jâ??Ã©tais vraiment heureuse, parce que cela signifiait quâ??il rÃ©agissait Ã 
nouveau. Â»

Ã? partir de lÃ , le rÃ©tablissement sâ??est fait par petites Ã©tapes : de brefs contacts visuels, des
moments de curiositÃ©, de petits pas vers un retour de lâ??interaction, jusquâ??Ã  ce quâ??il retrouve
peu Ã  peu lâ??usage de la parole.

Selon M. Brubakk, ce type de progrÃ¨s repose sur des soins structurÃ©s et rÃ©guliers, de plus en plus
difficiles Ã  mettre en place. Ã? lâ??hÃ´pital Hamad, M. al-Khorti explique que les enfants atteint.es de
troubles tels que le mutisme sÃ©lectif ont besoin dâ??outils spÃ©cialisÃ©s et dâ??une rÃ©Ã©ducation
Ã  long terme.

Â« Ces troubles nÃ©cessitent une prise en charge thÃ©rapeutique spÃ©cialisÃ©e et des outils de
rÃ©Ã©ducation Â», explique-t-il Ã  Al Jazeera. Â« Nombre de ces outils ont Ã©tÃ© endommagÃ©s ou
perdus pendant la guerre.Â»
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MalgrÃ© cela, Mme Brubakk affirme que le processus de guÃ©rison peut tout de mÃªme commencer
de la maniÃ¨re la plus simple qui soit.

Lâ??une de ses mÃ©thodes sâ??appelle Â« bulles dâ??espoir Â» : des bulles de savon utilisÃ©es en
thÃ©rapie avec des enfants renfermÃ©.es.

Â« Elles sont si belles et si paisibles, elles tombent lentement Â», dit-elle. Â« Et cela aide les enfants Ã 
dÃ©tourner leur attention de la peur. Â»

Faire des bulles est aussi une faÃ§on de rÃ©guler sa respiration et de calmer le systÃ¨me nerveux.

Â« Si vous voulez de grosses bulles, vous devez souffler lentement Â», explique-t-elle. Â« Câ??est une
faÃ§on de calmer le corps par le jeu. Â»

Elle explique que ce passage de la peur Ã  la curiositÃ© peut aider les enfants Ã  se sentir Ã  nouveau
impliquÃ©.es et Ã  se dÃ©tendre.

Â« Cela les aide Ã  se dÃ©tendre, Ã  mieux dormir et Ã  rÃ©guler leur systÃ¨me nerveux Â», dit-elle.
Â« Cela leur permet de retrouver le chemin du dÃ©veloppement. Â»

Elle repense Ã  Adam, le regard perdu dans le lointain. La guÃ©rison, explique-t-elle, ne rÃ©sulte pas
dâ??une seule avancÃ©e dÃ©cisive, mais dâ??une multitude de petits progrÃ¨s, presque
imperceptibles.

Â« Il faut Ãªtre patient Â», dit-elle. Â« Chaque petit pas compte. Â»

Ã? Gaza, dit-elle, mÃªme les plus brefs instants de sÃ©curitÃ© prennent une importance
considÃ©rable, prÃ©cisÃ©ment parce quâ??ils sont si rares.

VidÃ©o : Centre Al-Noor: une bouÃ©e de sauvetage pour les enfants aveugles Ã  Gaza

Traduit par L.G.
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